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RÉSUMÉ. - Le régime alimentaire de Chrysickhys maurus dans le lac d'Ayamé l a pu cire établi 
à partir de l'analyse de 496 contenus stomacaux. L'aüroemaiian, composée surtout d'insectes, est 
peu différenciée et varie suivant les saisons et la taille des poissons. On noie une absence totale 
de mollusques. Cette alimentation est carencée par rapport à celle des poissons vivant dans des 
lagunes. 

ABSTRACT. - The dict of Chrysickkys maurus in lake Ayamé I bas bcen establishcd on lhe 
basis of 496 stomaehal contents. Feeding cou si sis main! y of rnsccis. Changes related to lhe 
seasons and the size of lhe fish werc noicd. À lack of molluscs is observed. lhe dict is less rich 
than thaï of similar populations living in Lagoons. 

Mots dés : Bagridae, Chrysichshys maurus, Ivûry Coasi, Food composition. 

Les travaux sur les Chrysîchihys, poissons-chais d'eau douce de la famille des 
Bagridae (Siluriformes) localement appelés mâchoirons, sont récents et peu nombreux 
(Chauvet, 1973 ; Di a, 1975 ; Ikuscmiju, 1975a, 1975b ; Fagade, 1980 : Ezenwa et 
Ikuscmiju, 1981 ; Rîsch, 1981). Ces dernières années, des études ont été effectuées 
sur l'élevage des espèces Ch/ysichihys ntgrodigtiaius et C. watkeri en milieu 
artificiel (Van Opstal et Coton, 1981), mais leur biologie reste encore peu connue. 
SU existe quelques travaux sur l'alimentation de ces poissons en milieu lagunaire 
(Ikuscmiju et Olaniyan, 1977 ; Konan, 1983), aucune étude n'a cependant été 
consacrée à ceux qui viveni dans les lacs artificiels. Pour combler cette lacune, nous 
avons entrepris l'étude du comportement alimentaire de C . maurus du lac artificiel 
d'Ayamé I (Fig. 1 ) en mettant l'accent sur les variations de ce régime selon les 
saisons et la taille. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Engins de capture 

La pêche aux mâchoirons sc fait exclusivement de façon artisanale. Les 
moyens de capture utilisés sont généralement les nasses ci les bambou-pièges. Les 
nasses, de forme conique, ont 1 b 2,5 m de longueur scion qu'elles sont fabriquées en 
liane ou en grillage, avec une ouverture de 0,5 m. Les bambou-pièges sont, en 
revanche, des engins originaux ; on coupc, sur une longueur de 50 cm, de grosses 
tiges de bambou à deux entre-nœuds. L'une des cloisons est détruite, ce qui permet aux 
poissons de pénétrer dans le creux du bambou. A l'autre extrémité, est pratiquée une 
ouverture qui permet l'écoulement de l'eau. Lorsque le poisson entre dans le piège, il 
ne peut plus en ressortir. Certains bambous peuvent mesurer jusqu'à 1,20 m. Ils 
possèdent alors trois entre-nœuds ■ la cloison médiane et celle de l'une des extrémités 
sont détruites ; à lautrc, se trouve l'ouverture d'écoulement. 


(1) Laboratoire de Zoologie, Faculté des Sciences et Techniques, Université d'Abidjan. 04 B,P. 
322 Abidjan 04. COTE D1VOIRE. 
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(75 % de la population) qu'on rencontre la majorité des reproducteurs, La 

consommation du matériel végétal frais semble nécessaire au cycle reproductif comme 
cela a déjà été observé pour Ameiurus mêlas (Fomey, 1955). 

- de 180 à 220 mm, l'alimentation se compose de la totalité du régime» auquel 
s'ajoute de la vase. Celte dernière classe regroupe les 4 % restants de la population. 

V a r i ati o ns sa isonn îcres 

Pour apprécier ces variations» une étude conjointe de révolution des indices P 
et V a été effectuée. La Figure 2 résume les résultats. Les valeurs de l'indice sont 
faibles en Août puis augmentent, meme apres une hausse en Octobre, pour atteindre 
un maximum en Novembre. La valeur maximale de Novembre es! à retenir. En effet» 
les fleuves de l p Intérieur connaissent leurs crues d'Octobre à Novembre : il est donc 
normal que les apports en nourriture de la Bia, sur laquelle le lac est construit» soient 
plus abondants. Elles chutent ensuite à nouveau pour se stabiliser entre Décembre et 
Février autour de 40 %, chiffres qu H on peut considérer comme moyens. Les valeurs 
ultérieures de Mars-Avril-Mai sont très faibles. Début Juin» elles remontent à nouveau 


Tableau 1 : Variations mensuelles (1984-1985) des moyennes des données physiques du lac 
d’Âyamé, relevées I 7 h du malin. * : valeurs non relevées; * : niveau très bas, illisible. 


Mois / Année 

Température en ° C 

Pluviométrie 

en mm 

Cotes en 

mètres 

Evaporation 
en mm 

Air 

Eau 

Janvier 1984 

26,93 

2634 

16,75 

84,42 


Février 

26,32 

2631 

13,12 

* 


Mars 

26,00 

2637 

10,52 

* 

23,75 

Avril 

25,66 

26,71 

12,93 

* 

* 

Mai 

24,83 

29,10 

12,77 

* 

* 

Juin 

23,93 

28,66 

17,02 

8333 

_ 

Juillet 

24,10 

28,20 

16,10 

87,10 

_ 

Août 

24,19 

27,74 

11,92 

89,32 

_ 

Septembre 

25,81 

26,05 

15,21 

90,80 

« 

Octobre 

31,54 

- 

15,08 

91,12 

_ 

Novembre 

27,25 

26,83 

20,00 

90,90 

_ 

Décembre 

27,19 

25,85 

11.16 

90,16 

- 

Janvier 1985 

25,20 


48,00 

88,80 

89,00 

Février 

25,10 

- 

41,50 

87,90 

109,00 

Mars 

26,00 

- 

173.50 

86.86 

120,50 

Avril 

25,00 

- 

123,00 

86,10 

127,00 

Mai 

24,50 

- 

183.00 

84,10 

111,50 

Juin 

23,41 

- 

158,10 

86,70 

91,00 

Juillet 

24,55 

- 

164,00 

88,94 

104,00 

Août 

23,50 

- 

95,50 

90,60 

91,50 

Septembre 

25,21 

- 

121,50 

90,78 

108,00 

Octobre 

26.00 

- 

76,00 

90,72 

12Z00 

Novembre 

26,50 

- 

126.50 

90,24 

128.00 

Décembre 

27,75 

- 

2,00 

90,16 

132,00 
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Fig. 2 i Evolution des indices P ci V 

compter le nombre d'individus d'une catégorie de proies par rapport à l'ensemble de 
l'échantillon 

identifié* Ce nombre s'exprime en pourcentage total de proies (Tableau II)* Les 
indices de vacuité (V) et de réplétion (P), exprimés en pourcentage, sont obtenus par 
les formules suivantes : 

y _ X estomacs vides p _ X estomacs pleins 

X estomacs examinés X estomacs examinés 

RÉSULTATS 


Régime alimentaire 

Si l'identification des proies est possible dans l’estomac, elle est bien plus 
aléatoire dans Tintes lin où la digestion est beaucoup plus avancée. Chrysichihys 
mourus est omnivore, étant donnée la composition de son régime alimentaire : 
Collcmboles, Ephéméropieres, Odouates. Coléoptères, Diptères (constituant la plus 
grosse partie de la nourriture), Hétcroptcres, et accessoirement quelques Crustacés, 
alevins* oeufs d'insectes et de poissons, algues et débris végétaux. Les insectes 
constituent cependant avec leurs formes larvaires ou nymphales, l'essentiel des proies 
de C , maurus , les autres proies représentant une consommation oceassionneîlc. Ce 
régime alimentaire, largement insectivore, paraît dans son ensemble peu diversifie. 

Variation du régime alimentaire en fonction de lu taille 

Les tailles des poissons varient de 70 à 220 mm (LF). D'après Tétai et le 
contenu qualitatif du tube digestif, on peut regrouper les individus en trois classes de 
taille ; 

- de 70 à 130 mm, ce sont surtout de jeunes individus qui s'alimentent aux 
dépens des diptères. Celle première classe regroupe environ 21 % de la population de 
poissons dont une proportion non négligeable a les estomacs vides. 

- de 130 à 180 mm, les divers types de proies sont présents avec, en plus, des 
débris végétaux* Ce sont les individus les plus actifs. Cest aussi dans cette classe 
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Fig. î : Situation du lac d Ayamé I sur la Bia (d'aprcs Rcizer, 1967), 

Ces pièges peuvent être regroupés trois par trois, lestés par un caillou et dépo¬ 
sés à une profondeur d’environ 3 m, La pose de ces engins s'effectue entre 20 h et 
21 h. Ils sont relevés le matin entre 5 h et 6 h. 

Ces deux types de piège ont un pouvoir de capture assez faible (Kouassi, 
1980), les captures pouvant comprendre quotidiennement une vingtaine de 
mâchoirons, quelquefois moins» Durant les douze mois de pèche, seule l’espèce C. 
mourus est rencontrée. Le poisson est conservé dans un récipient contenant du formol 
à 10 % pendant deux semaines. L’analyse du contenu du tube digestif est effectuée 
après un rinçage à Feau. 

Analyse du contenu du tube digestif 

Au total, les contenus du tube digestif de 496 poissons de 70 nun à 220 mm 
de longueur à la fourche (LF), pêchés d’Àoüt 1984 à Juillet 1985, ont été examinés. 
Les proies ont été identifiées à la loupe binoculaire et dénombrées. D’une façon 
générale, ces proies sont sous forme larvaire ou nymphaîe et la détermination dans 
ces cas s'est limitée à l’ordre. Lorsque l’identification s’est avérée aisée, elle a été 
poussée jusqu’à la famille, voire le genre et l’espèce» 

Pour quantifier le comportement alimentaire, nous avons utilisé les indices 
d’abondamee numérique, de vacuité et de réplédon. L’abondance numérique consiste à 
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pour atteindre des chiffres avoisinant 26 %. 

L'indice V semble évoluer d'abord parallèlement à P, puis chute d'Gctobrc à 
Décembre* La valeur maximale enregistrée se situe au mois de Mars, décroît à nouveau 
dans les mois suivants, pour n'augmenter qu'en lui Uct où P et V tendent a se 
compenser. 

D'une façon générale, la période allant de Janvier à Mai est considérée, en 
Côte d’Ivoire, comme étant celle des grandes chaleurs : on enregistre les cotes très 

basses des eaux, une forte évaporation et une faible pluviométrie (Tableau I), On 

constate dans les estomacs l'absence de plusieurs catégories de proies et, parmi les 
insectes, seul l'ordre des Diptères est bien représenté (Tableau II). Le régime 

alimentaire se compose également d'alevins, d'œufs d'insectes, de débris végétaux et 
de vase* La présence de vase montre que c'est vraiment une période de disette pour les 
poissons. Celte période de î'année pourrait être considérée comme un hiver 
physiologique, compte tenu de cette pénurie alimentaire. Un fait vient corroborer 

cette assertion : l'étude de la mise en place des lignes d'arrêt de croissance (Castanct 
et ai., 1977), montre que celles-ci apparaissent à partir de Février, avec un maximum 
en Mars-Avril-début Mai. Un autre arrêt de croissance existerait à partir du mois 
d’ÂoûL (Cornez, travaux en cours)* Ces résultats concordent bien avec l'évolution du 
régime alimentaire. 


DISCUSSION ET CONCLUSION 

La première remarque que l'on peut faire dans cette étude est l'absence de 
zoop] ancien dans le régime alimentaire de C* mourus du lac artificiel d'Ayamé L Des 
travaux récents (Yté et ai, 1982) ont montré l'existence dans ce lac d'une dizaine 
d'espèces zooplanc toniques (Copépodes, Cladocères, Rotifcrcs), On pourrait supposer 
que C, mourus ne recherche pas ces proies ; mais il est également plausible que cette 
absence dépende du moment de la pêche* situé ici pendant la nuit. La digestion du 
zooplancton pourrait être plus rapide que celle des autres proies. En effet, Konan 
(1983) observe que de jeunes C* mourus lagunaircs consomment en grande quantité les 
Copépodes qui effectuent une migration verticale vers le fond pendant le jour. Or, 
nous avons déjà signalé que les estomacs de la première classe sont pour la plupart 
vides. Les représentants de cette classe seraient alors les prédateurs privilégiés de ces 
proies. Seuls* des travaux ultérieurs plus précis, ba*sés sur des tranches horaires 
rapprochées pour les captures, permettront de tester ces hypothèses. 

La deuxième remarque est l'absence d'oligochètcs et de mollusques. Les travaux 
anterieurs ont mentionné une absence totale de la population malacologiquc dans ce 
milieu (Reizcr, 1967), De plus, nos recherches limno-bcnthiques n'ont révélé, jusqu'à 
maintenant, la présence d'aucune espèce de mollusque dans ce lac* Des travaux tout 
récenls (Sankaré, comm. pers.) signalent deux types de gastéropodes (planorbcs et 
limnécs) dans le lac d'Âyamé II, secteur situé en aval de la Bia à environ 4 km du 
premier lac. Ces mollusques sont associés aux racines des salades d'eau, Pisiia 
straîiotes, qui envahissent actuellement ce secteur. Cependant, ces mollusques n'ont 
pas été trouves dans le régime alimentaire des C. mourus que nous avons 
échantillonnés. Dans le lac d'Ayamé I, les conditions d'anaérobiose du fond (Mourarct 
et aL t 1971), du pH acide et de la faible minéralisation des eaux (Rcizcr, 1967), 

pourraient empêcher l'installation des mollusques* 

Dans les systèmes lagunaires ivoiriens en revanche (Lagunes Ebrié, Potou, 
Àghien, etc*), la biomasse malacologiquc est abondamment représentée (Binder, 

1968, Gomcz, 1978 ; Zabi, 1982)* Les mollusques pélccypodcs du genre Corbulo 

constituent alors à eux seuls plus de 80 % du régime alimentaire des Chrysichtkys, 

auxquels s'ajoutent accessoirement les gastéropodes des genres Pachymelamia cl 


Tableau il : Composition du régime alimentaire. Les nombres représentent l'abondance numérique en pourcentage. + — piésence. 
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Tympanotonus (Konan, 1983). 

Le régime alimentaire de C. mourus dans le lac d'Àyamé I est essentielle mon i 
emomophage et peu diversifié. Pour avoir des données plus précises sur le 
comportement alimentaire, il faudra effectuer des péchés nocturnes et diurnes selon 
des tranches horaires plus rapprochées. 

Remerciements. - Tous nos remcrtianems à M. Risch L qui nous a aidé à déterminer 
l'espèce C. mourus, et à Koffï Kouamé A., technicien à U Brigade piscicole du lac d'Àyamé I qui 
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